








Venons-en à la description du décor.

Registre inférieur

Dans la zone inférieure, s'affairent
félins, bovidés,
lions, monstres androphages
et autres ours et reptiles ,
symboles du mal écrasé sous le poids
des manifestations de la foi que
subissent également, à l'extrémité dro ite
de l'édifice, contorsionnistes, et
saltimbanques interdits d'accès au
sanctuaire.

Au niveau du portail central, se dé tachent les socl es sur lesquels reposent les
colonnettes de ce que l'on a cru être un portique inachevé.
Leur marbre blanc s 'illustre de bas-reliefs :
à gauche, un singe, un chameau ( et un lion qui serait aux prises avec un
chasseur), ainsi que cette offrande d'Abel accueilli par l' ange et de Caïn ­
inspiré pur un petit démon, et le meurtre d' Abel,

Offrande d'Alwl Meurtre d'A be! par Cain

tandis qu 'à droite, figurent un centaure chassant le cerf, référence à la chasse
mystique et le prophéte Balaam, Samson el une lionne allaitant.
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Enfin, toujours dans la zone du pseudo porche, sur la face du massi f de
droite, l'bistoire de David est illustrée par : l'appel de "ange à David, et la mort
de Goliath, autant d 'évènements se rapportant à l'Ancien Testament.

Appel d it l'ange il Dn id :\Iort de G 41 lia th

On observe la disparité des hauteurs des supports, sinon de leur nature. Le
volume des monstres sous les pieds de Saint-Jean et de Saint-Pierre ou de Saint­
Jacques et de Saint-Paul, contraste avec la dime nsion modeste des autres
animaux servant d 'appui. En somme, on aurait cru bon d'ajouter des éléments
hétéroclites adaptés à chaque cas. Ces réajustements conduiraient à penser qu 'ils
étaient destinés à faciliter l'intégration de sculptures réali sées isolément.

Mais c'est surtout les différentes dimensio ns des colonnes de remploi aux
origines diverses qui contraignirent à racheter ces inégalités afin d 'aligner
l'ensemble des chapiteaux à un mème niveau et de préserver l'équilibre de
l' ordonnance de la façade .
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(It ' U l 're dé
BrUlttH

SI ·; ..ttJttlÎieu
St --1l lJr t l1éfem y

Registre média"

:NJV :Dl'l1 :lH I 'RT(jJS'TllT 1)'ES 51'P(} J1lTS

Sf.11Îd n" H Les ~ <Jufres â ,1reJil e : inciltl1lus
St -]aùl ues.ft, ~ ..ti ,,{'u, ( 5\1Id;'c', ... , 1'/i/fifre, s imon ? J

o ('llv n ' .tu (le u l 'I' e di , ('(' u vre di ,
m ail rs dt' Jl~lrd ' lJI<Js' ('r Soft PJJl1st er
Q ,·Tli .Jn/l1S (~ I'âtrl' J jltJudÎt' J (, ~ ,.(i ln' v m ,'in}

Embrasures ,ru 1'ort,ll{ cen trai :

SI -Pierre {rhu .rn! S du pc",aif) St ·} lu qU(' j· /ê·:M<Jj l' u r (1'( 115.pn ;sd i, .reJr ta i t>
St-leor t"Ev a rlyc'lIs te St-'Pa ul"

,I(' l/ v r"5 r" cJf aMés d~' Brunus

Dans la zonc m édiane, ù l' abri de niches logées entre les pilastres cannelés ct
les architraves à rinceaux, se tiennent huit apôtres : quatre dans chaque espace
entre-po rtails. à gauche et à droite.
Leurs pieds sont posés sur un douhle so ubassement :
l'un est finement ca nnelé à la façon des pilastres de la crypte,
le seco nd est uni au contraire et son calcaire coquillier tran che avec le grain du
premier. Il semblerait qu 'on ait voulu une fois encore rehaussé Ic système a
posteriori .
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Les quatre autres disciples de Jésus occupent l'embrasure du portail cen tral, se
faisant face deux à deux :

Sr-Pierre et St-Jean vis à vis de St-Jacques le Majeur et Sr-Paul, St-Jean
tenant le livre où se lit : « au commencement était le Verbe » et St-Paul au
phylactère portant l 'inscription : « c 'est grâce à Dieu queje suis ce que j e suis. »

Eux aussi, nous J'avons déjà noté, bénéficient d'un exhaussement procuré par
les lions surdimensionnés qu 'ils écrasent.

Sr-Jean Sr-Pierre St- Jacques-le Majeur Sr-Paul

Les archéo logues ont reconnu la part icipation de trais artistes à la personna lité
asse z forte pour être distingués:

Brunus, les maîtres de Saint-Thomas el de Saint-Michel:

Certains portent leur nombre à cinq avec le liard et le Soft-Master,

Brunus - peut-êt re Petrus Brunus -, aurait joué un rôle prépondérant dans
l'orientation antiquisante du chantier.
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Son style austère et lourd permet de lui attribuer par exemple, les apôtres Saint­
Matthieu et Saint-Barthélemy, statues les plus à gauche des quatre situées à
gauche du portail. On notera la colonne cannelée devant les apôtres.

Mattbieu et 8 arthilém»

Oeuvre de Brunus

Thomas et Sr-Jac ques le :\lin eur

Maitre de Sr-Thomas et autre ?

En contraste avec ce hiératisme statique, la manière des deux autres sculpteurs
s'anime et s'assouplit. Elle apparail dans le personnage de Saint-Thomas, qui
a donné son nom au premier des deux artistes, ou de Saint-Jacques le Mineur à
droite de St-Thomas, et tous deux voisins des oeuvres de Brunus.

Accordons cependant à Brunus son aptitude à nuancer son talent. Dans
l'embrasure droite du portail central, son Saint-Jacques le Majeur et son
Saint-Paul nous surprennent par une certaine mobilité de leurs membres et la
palpitation de leur vêture.

Deux autres artistes auraient exercé leur talent à Saint-Gilles:
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le Hard rnaster, le maitre des longs drapés, des formes rondes et des plis
profonds dont on reconnaîtrait la main dans le premier apôtre à l'abri des niches
de droite,
el le Soft master, ce lui des draperies souples, réalisateur probable de l'apôtre
VOISin.

Quatre apôtres à droite du portail
dont les deux de gauche

attribués aux; Hard et Soft-Masters
Les créateurs des deux autres ne sont pas identifiés

St-André du Hard ,\ Iad er

St-l\h Uhieu du Sort Ma.'lter

Les archéologues ne s'accordent pas toujours sur ce poin t, tant le style de ces
deux sculpteurs parait proche de l'un ou l' autre des trois précédents. Ils n'en
contribuent pas moins à attirer notre attention sur l'originalité de leurs créations.
Enfin, adoptant une facture nettement plus originale, le Maître de Saînt-Michel
a produit ce Sainl-Michel terrassant le Dragon, situé à la limite gauche du
registre médian qu'occupent les apôtres.
A l'extrémité opposée de la façade, un d'archange écrasant Satan appartient à
la même veine. Relief, expressivité des attitudes et originalité des drapés
imprègnent ces œuvres des formules romanes les plus évo luées et les plu s libres .

Saint-Michel
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Troisième registre all-desslls des Apôtres (linteaux et architraves)

Au niveau du troisième registre, une frise richement historiée court sur toute
la façade d 'un chapiteau à l'autre.
Plus large de part et d 'autre de la porte centrale, elle exploite le vide mural
pour valoriser cette zone majeure.
Comme pour la statuaire du registre médian, les spécialistes distinguent la main
de différents maîtres sculpteurs.
Un même argument se développe de bout en bout, concentré sur la biographie

de Jésus et sur le thème de la Passion, objet des contestations hérétiques.

Dan s l'ébrasement du portail
gauche, figurent les préparatifs de
l'entrée à J érusalem où se détache
la tête de l' ânesse - « Ne crains
point, fille de Sion. voici Ion roi
qui s 'avance vers toi, plein de
douceur, assis sur le petit d 'une
ânesse. »

Préparatifs pourJérusalem

suivis sur le linteau de gauche du cortège des disciples accompagnant Jésus à
son entrée à J érusalem où l'accueillent les habitants de la ville sainte. A droite,
un adolescen t guide un vieillard aveugle.

Entrée à Jérusalem
Accueil des habitants
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Counantl'entablement
de l'entre-portail voisin,
ce sont:
Judas recevant le prix de sa trahison
et Jésus chassant les marchands du
temple, Jésus la main levée.

..••b...... ' .ft.....,.n. ll. li P"'" d. po"'11 ,,,Ir"
J~h, _ ...... t,. f'Ù Ù " ".~;w, .,}"••r" "''''14' '''N:.'~ 1. r,otpI.

Dans l'ébrasement gauche du portail central ,
la résurrection de Lazare de Béthanie qu'on devine mal (en fait, li droite de la
scène précédente)
et l'annonce du reniement de Pierre par le maître des draperies souples
s 'enchaînent sur le linteau avec le lavement de pieds et la Cène [« Maître,
lave-moi les pieds, dît Pierre, mais aussi les mains et la tête »)

_ _ .. _ .... , . _ , """"',,.;;,, , _ ..... ...... _. PIPt ••

Reniement de Pierre La Cène et lavement des pieds

Dans les ressauts de l'ébrasement de droite de ce même portail central, donc
opposés aux précédents, le baiser de Judas est exceptionnellement préservé,
Se poursuivent sur l'entablement de droite, selon une logique chronologique,
les scènes de la comparution devant Pilate, de la flagellation et du portement de
croix, très martel é, à droite de ce registre

flagellation et portement de croix
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Enfin, au niveau du portail de
droite, apparaissent :
le Christ au roseau ( Réf. Matthieu

Chap. 27, verset 27)

et la scène du "Noli me tangere"­
Cesse de me toucher - adressé à
Marie-Madeleine, la même Marie
agenouillée ici à droite,

scène qui prépare les derniers événements sculptés sur le linteau :
les femmes ach etant des parfums et les sa intes femmes au tombeau

et dans l'ébrasement de droite, fermant le cycle :
l'apparition du Chr ist aux Apôtres après sa résurrection.

,-- - - - - - - - - ---,

Femmes (achal de parfums) et au tombeee .. '
Apparition du Christ aux Apôtres

Le défilé ininterrompu de cette frise met en évidence la variété et la densité des
figures représentées, la plasticité des formes, la dramaturgie fiévreuse et la
truculence des scènes où se conjuguent réalisme et exaltation. L' imagin aire
médiéval se substitue à la rigueur classique et à la noblesse idéaliste d'un art
gréco-romain et semble répondre en écho à la tératologie des soubassements.

Quatrième registre

Cette longue page du Nouveau Testament est couronnée au niveau du
quatrième registre par les trois tympans abrités dans les profondes voussures
de leur arc, voussures à la modénature la plus dépouillée soulignée par un
archivolte sobrement décoré.
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Seul le portail central, couvert d 'un arc plus puissant , s 'orne d 'une corniche en
retour portée par des conso les figurées aux motifs anthropomorphes et
animaliers .

Les trois tympans évoquent les épisodes majeurs de la vie du Christ rappelant

aux espri ts fragiles le contenu des dogmes esse ntiels de l' Eglise: 31nmrnation
à annel)e, Rébemption il broite, Relonr alorieux nu rentre ,

Sur le tympan de gauche, une Vierge à L'Enf ant au visage mutilé se tient sur un
trône. Cette surprenante Vierge en majesté, rare à l'époque, occupe la majorité
de la surface
- entre les Mages en adoration
- et un Saint-Joseph ébloui par l' ange qui lui tend un manuscrit.
L'Incarnation en la Vierge et le miracle annoncé ouvrent le débat théologique.

SI-Gill.,:Pmu,1gl\K h~ - v.~'P'.i I·.~ranl. Jfagu r n a.Wrafion à gaw.-h.
r I à J,o,il r : S, _.k",.'p" "foll"I> manll~crit <he runge

Tympan de gauche Tympan de droite

Sur le tympan de droite, après la longue histoire contée par la frise aboutissant
à son terme,
- le cruci fié expire sous les yeux de Marie et de Jean l'évangéliste, du centurion
et de son aide,
- tandis que d'un côté, une femme élève une coupe vers le seigneur ct que de
l'autre, un personnage renversé par un ange perd sa couronne, face à face des
symboles de l'Eglise et de la Synagogue.
La croix et le martyr du Christ, thème raremen t représenté jusque là, défient les
sceptiques . Ils se situent au-dessus de l' évocation contestée de la Résurrect ion
figurant sur la frise du linteau.

- 33 -

©
M

ém
oi

re
 d

'O
c 

: h
ttp

s:
//e

tu
de

sh
er

au
lta

is
es

.fr
 (T

ou
s 

dr
oi

ts
 ré

se
rv

és
)



Enfin au cœur de la composition et à son apogée, un personnage entouré du
Tétramorphe occupe la mandorle généralement réservée au Christ.
Il représenterait Ill ' Ancien des jours" de la vision de Daniel, un ancien aux

cheveux purs comme la laine, assis sur un trône de flammes aux roues de feu
ardent, d 'après la Bible de Jérusalem - chapitre V/J, versets 9 à JO.

De fait, le tympan initial a été
détruit. Le musée de la Maison
romane abrite un fragment d 'un
Christ en maj est é, vestige
probable de l' authentique figure
centrale de l'abbatiale.

Ir. - ,
f."F"'t"1 .r....l:.ltr... rn m.,..w · M",,"~ S1-Gtlles4 .._Ga.d

Confirmant le talent des artistes de la frise et des apôtres du registre méd ian, par
le réalisme, la vie des personnages, la perfection du traitement de leur robe, la
douceur et la grâce de la Vierge du portail gauche ou l'animation de la scéne de
la crucifixion du portai l de droite, le décor des trois tympans illustre la preuve de
l' expression d'un style roman libéré.
On s'est demandé si la construction de celte façade n'avait pas suivi un cours
aléato ire. Nous avons not é en effet, la disparité des socles et des colonnes, le
doubl e soubassement supportant les apôt res ou plus encore, l'éventuel
renoncement à l' achèvement d'un porche au profi t du développement de la frise
de la Passion. Toutefois, la régularité des différents registres, leur parfait
agencement aussi bien que la cohérence du décor prouveraient au contraire que
la réalisation de celle œuvre obéit à un concept d'ensemble respectueux d'un
projet initial. (Whitney Stoddard a tranché en 1973)
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Rayon nement de Saint-Gilles du Gard

Placée à la charnière du Languedoc el de la Provence, l' abbaye de Saint-Gilles a
diffu sé son empreinte d'une province à l'autre. Nous n'en doutons pas en
découvrant z.:.., [açade- d<?/ S«M\t"-Trophùne" d 'Arles édifiée que lques trois
décennies après. Sans avoir participé aux travaux, les artistes de Saint-Gilles ont
transmis leur science aux maîtres du lieu ...

St-Troehimc d'Arles

Nous reconnaissons également leur manière dans la majorité des composants du
cloître supérieur de l'abbaye de Gellone, d'après les croquis étudiés par Robert
Saint-J ean et certains fragments, uniques vestiges à notre disposition tels ces
chapiteaux et ces supports ondés,
ou ce groupe d'Apôtres des piliers d' angle de la galerie nord, par exemple, qui
rappelle la rig ueur du style de Brunus et le dyna misme du Soft-Master
- apôtres qu 'évoque un fragment de tympan du musée de Saint-Gilles-du
Gard.

Groupe d'A pôtres
(reliefs de Gellone)

Fragments de
Tympan

(musée de SI-Gilles)
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La marque de leur talent s' est répandue dans la vallée du Rhône. Elle se lit
au tympan de Valence et dans l'Is ère, au portail de Saint-Barnard de Romans.
Quant aux vierges de Fontfroide et de Beaucaire appartenant à des tympan s
détruits , elles présent ent elles aussi, des affinit és avec la Vierge du tympan
gauche de Saint-Gilles.
Plus loin encore, en Italie, les sculpteurs de l' abbatiale gardoise auraient inspiré
ceux de Modène et de Panne , leurs contemporains.

Vierge de Fontfroide
(Musée archéologique

de Montpellier)

.
,. l

l , ',:', ~t.~
..,'f!'*:," : ""

- -,".._-•·••·..'.. ·._""" "' \li•.. .. ......... ,....

Loin d'appartenir aux siècles de l'obscurantisme, Sain t-Gilles du Gard témoigne
de son lien à la culture gréco-romaine et elle ne faisait pas exception .
Deux derniers exemples nous le confirmeraient : la modeste Saint-Jacques de
Béziers, do nt le décor du chevet pourrait évoquer ce lui de Saint-Gilles dont il ne
reste que des traces et dans l' Aude, Sainte-Marie d'Alet , la plus belle ruine de
France, comme l'écrivit Robert Saint-Jean.

Ainsi, une trad ition lointaine préparait ces oeuvres, où la part du génie médiéval
l'emporte souvent sur l'héritage gr éco-romain, des oeuvres où allaient se
rejoindre les siècles, de l' aube de la chrétienté à la Renaissance classique.

**** **********

****** *
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ANNEXE 1 - Dynastie des Raymond

La dyn astie s'ouvre avec Raymond IV. Avant d 'énumérer la liste de ses
successeurs, arrêtons-nous sur celte grande figure dont le parcours illustre bien
la complexité des mœurs féodales et les étranges méandres qui lui ont ouvert la
voie du pouvoir. Citons à ce sujet une page extraite du "Louis VII" de Ivan
Gobry aux Editions Pygmalion:
« En 1062. le comte de Toulouse Pons Il était mort en laissant deux fils .­
Guillaume et Raymond. Guillaume TV n 'avait que des filles .. l 'a în ée, Philippa,
épousa Guillaume TX d'Aquitaine et devint mère de Guillaume X père
d 'Aliénor. Quand il mourut à son tour, en 1088, les Etats du Comté cho isirent
pour lui succéder son f rère, Raymond TV, dit de Saint-Gilles, qui était sa
rés idence comme marquis de Provence. Ce marquisat. fidèle au sens de ce terme
qui veut dire « Etat-frontière », " 'était pas le grand com té de Provence, mais
une simple parcelle qui comprenait un domaine autour d 'Avignon (ville libre) et
un autre sur la rive gauche du Rhône. Raymondfut élu par ses pairs pour l'un
des chefs de la deuxième croisade, se couvrit de gloire en Palestine et mourut en
1105 au siège de Tripoli, laissant pour fils Alphonse Jourdain, ainsi appelé
parce qu 'il avait été baptisé dans cefleuve, à l 'exemple du Christ. »

C'est ce même Alphonse Jourdain qui reçoit la couronne comtale à son retour
et défend avec succès la ville de Toulouse assiégée par le roi Louis VII.

Raymond IV , devenu comte de Toulouse et de Saint-Gilles, participe donc à la
première croisade, s'empare du Saint-Sépulcre avec Godefroy de Bouillon et
Tancrède, prend St-Jean d'Acre et Tripoli. Son prestige alteint son sommet
quand il reçoit "La Sainte Lance" découverte dans une église et qui permettra
selon une prophétie la libération de son armée assiégée dans Antioche.
Malgré ses longues absences, le comte séjourne souvent en son palais comtal de
la Cité et il contribue à faire sortir l'abbaye de l' ombre. En 1066, la comtesse de
Nîm es, sa mère, et lui-même font don de leurs droits sur l'abbaye à l'abbé de
Cluny, mais les moines n'acceptent leur affiliation à l'ordre qu 'en 1077,
affili ation dont il s'efforceront de se libérer.

Raymond V est marié à Constance fille de Louis VI. Il n 'a pas la stature de son
illustre prédécesseur. Malgré son instabilité d 'humeur, il surmonte ses diffi cultés
grâce à son esprit retord .
JI neutralise ses vassaux indociles. JI aurait été excommunié un temps en 1179, à
la suite de son refus de laisser brûler les cathares.
Au sein de sa Cité, il se heurte aux abbés en revendiquant ses prérogatives de

suzerain sur l'abbaye - querelle qui perdurera mais se conclura en général en
faveur du clergé.
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Raymond VI, son fils, est marié à Jeanne d'Angleterre, fille de Henri II de
Plantagenêt et d'Al iénor d'Aquitaine, mais se sépare d 'elle (elle entrera à
Fontevrault). Il épousera une fille de Pierre d'Aragon.
Raymond VI est au cœur de la crise cathare en 1208 jusqu 'à la fin de la
croisade alhigeoise en 1229.
Impliqué dans l'assassinat de Pierr e de Castelnau, il fait amende honorable
en 1209. Excommunié et ses biens confisqués, il abdique pour son fils.
Cependant, bénéficiant du concours de son suzerain Pierre Il d'Aragon, le
vainqueur des Maures à Las Navas de Tolosa, et d'Alphonse Il, comte de
Provence, il affronte le baron du roi, Simon de Montfort .
Il est battu à Muret en 1213, et Simon de Montfort est reconnu légitime
possesseur du comté. Celui-ci est contraint de mener campagne sur deux fronts,
en Languedoc et en Provence. Profitant de son absence en Provence, Raymond
occupe Toulouse. Accouru pour reprendre la ville, Simon de Montfort tombe
devant ses murs en 1219.
A sa mort en 1222, Raymond VI ne peut recevoir de sépulture chrétienne. Mais,
il a recouvré entre temps la presque totalité des domaines qu' il ava it perdus.

Raymond VII , le jeune comte, époux de l'autre fille de Pierre d'Aragon,
reprend la lulle avec quelque succès. Cependant, devant l'offensive royale qui
va suivre dès 1224, il fait soumission et signe le traité de Meaux-Par is en 1229
deva nt Notre-Dame

Aux termes du traité, il perd une grande partie de ses droits dons le comté de
Toulouse au profit du roi de France, Louis IX. En outre, le Languedoc doit
revenir au royaume ail décès de sa fille Jeanne, épouse d 'Alphonse de Poitiers.
f rère du roi.

Raymond tente de tourner les termes du traité en divorçant pour avoir un
héritier, ce qui aurait rendu caduque celle dernière clause. Mais le pape et la
cour de France font obstacle à celte démarche.
1271 : liée par les stipulations de ce méme traité, la dynastie s'éteint à la mort de
l'épouse de Raymond VII, fille du frère du roi et le Languedoc, intégré au
royaume de France. perd son indépendance.
(Voir ci-dessous Annexe II - page 43)
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ANNEXtll - L'hérésie cathare et ses conséquences

Plusieurs formes d'hérésies chrétiennes ( hérésie, c 'est-à-dire "choix" face à
l'orthodoxie) proches du catharisme se sont mani festées à la suite du désir de
r éforme amorcée par la r éforme grégorienne des XI-XIIe siècles et suscitée par
la simonie et le relâchement des mœurs des prètres et des clercs.

D'abord, l 'hérésie pétrobrusienne née en Dauphiné avec un certain Pierre de
Bruys. Lequel, combattu par Pierre le Vénérable, fut pris et brûlé en 1136
devant l ' abbaye de St-Gilles ,

Puis, la Vaudoise de Pierre Valdès, le Valdéisme, condamnée par l'Eglise en
1179, trouve refuge dans les hautes vallées des Alpes

Le catharisme mieux connu, appartient à la même mouvance. Saint-Augustin y
fait déjà allusion en même temps qu'aux sectes manichéennes dans l' un de ses
texte s. Plus tard, Eckbert de Shônau traite des erreurs cathares dans son « Liber
contra hereses katarorum >J.

En effet, le catharisme introduit vers 1150 par les seigneurs revenus de la
seconde croisade, se répand d'abord en Allemagne, à Cologne en 1163, et en
Flandre et de là en Languedoc. Un rassemblement hérétique se serait tenu en
1167 à St-Felix de Caraman.
Cathare signifie pur en grec. Les cathares s'appelleront les Parfaits, mais aussi
les Bonshommes ou Bonnes Dames, les bougres ou les bogomiles (référence
bulgare).
Ces trois hérésies ont en commun la remise en cause de certaines interprétations
des Evangi les par l' Eglise, et de la liturgie orthodoxe, ainsi que leur
rapprochement au manichéisme oriental opposant deux principes, deux mondes
antagonistes : lc bien el le mal, ce lui de la matière et celui de l'esprit. Elles se
séparent cependant par un radicalisme dogmatique plus ou moin s affirm é, sans
doute moins virulent chez les valdéens et les pétrobrusiens.
L'hérésie cathare, elle, nie l'autorité du Clergé, rejette le mystère de
l'Incarnation, la Passion ct la symbolique de la Croix, l'Eucharistie, les
sacrements de la Communion et du mariage. Elle va jusqu 'à dénigrer les
rapports sexuels, diabolisant la nalure impure du corps, puisque le Monde d 'i ci­
bas est le monde du Mal. L' élite des parfaits est chargée de diffu ser leur doctrine
ascétique auprès des pécheurs qui peuven t se_réconci lier à leurs derniers instants
par une sorte de sacrement , le consolamentum.
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Les hérésies, le catharisme en particulier, provoqueront une vive réaction de
la part du Saint-Siège et du pouvoir royal..
En outre, la diffusion de l'hérésie cathare atti sera les dissensions endémiques
entre comtes et abbés, à Saint-Gilles en particulier.

L'église assimile l'hérésie à la pest e, au pire des dangers et au crime de lèse­
majesté. Elle s'appuie sur le clergé ct rait appel aux cisterciens, puis au nou vel
ordre des Dominicains.
Le grand ordonnateur de la répression anti-h ér étique est le pape Innocent III
(1198-12 16 l.
Notons son altitude embarrassée face aux sanctions à prendre. Certai ns pensenl
qu 'il ne peut qu 'exercer des mesures relevant des privilèges ecclésiastiques
(excommunication par exemple), laissant le droit d'appliquer des sanc tions
physiques et pénales au seul pouvoir politique (sénéchal , baillis..)
D'autres font pourtant remarquer que j'anathème fulminé par le pape et ses
légats exprime souvent des menaces s'adressant à l' âme autant qu 'au corps.
Le clergé et par conséquenl les abbés de Saint-Gilles rèsistent aux hérésies
manichéennes. En revanche, l' aristocratie locale, affrontée généralement à
l'autorit é cléricale, est encline à les tolérer et à protéger une population séduite
par les actions bénéfiques de rebelles hostiles à une Eglise décadente.

La réaction du Saint-Siège et du pouvoir royal en Languedoc

La réaction du Saint-Si ège

Raymond VI, sommé par l'Eglise de lutter contre les cathares, mais toujours en
rivalité avec l'abbaye, adopte une att itude ambiguë el se fourvoie dans l'attentat
contre le légat Pierre de Castelnau (1208)
Préférant épargner dans celte grave affaire sa personne autant que sa Cité
comtale, il fait amende honorable et en perd ses prérogatives comtales.

La r éaction royale

Le roi de France trouve dans celte campagne antihérétique le prétexte à
soumettre une province qui échappe à son pouvoir.
Raymond VI, Pierre Il, roi d'Aragon et Alphon se Il, comte de Provence ont
noué une alliance préventive dès 1204 race à la menace hégémonique de
Philippe-Auguste.
Devant l' intervention et les terribles exactions des armées royales, de Simon de
Montfort en particulier, ils s'engagent dans une guerre qui s'achève en 1213 par
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leur défai te à M uret - où le roi d 'Aragon est tué - et comportera des
prol ongements malheureux.

A savoir :

Par le concile de Latran de 1215, Simon de Mont fort est reconnu comte de
Toulo use.
Mais Simon de Montfort doit combatlre désormais sur deux fronts car
Toulousains ct Provençaux se sentent solidaires.
En 1216, alors que Simon de Montfort part au secours de Beaucaire dont s'est
emparée le jeune Raymond VII, Raymond VI en profite pour entrer dans
Tou louse. Montfort assiège la ville pour la reprendre en 121 9 et y perd la vic.

Son successeur Amaury appuyé par le prince Louis, fils de Philippe-Auguste,
le venge en massacrant la popu lation de Ma r ma nde.

Puis, la mêm e année 1219, ceux-ci font le siège de Tou louse pour la troisième
fois, mais préfèrent soudainement le lever.
II semble donc que toutes ces campagnes a ient été inutiles. Languedoc et
Provence sont à nou veau libres.

Ce penda nt, Louis VIII relance sa croisade, laquelle durera de 1224 à 1226.
Il prend Avignon, établit deux sénéchaussées à Beaucaire ct à Carcassonne.
Toulouse est encore épargnée à la suite d'une fièvre qui frappe le roi et en
meurt.

Mais l'armée royale vient à bout des résistances du comte et de quelques
barons de ses alliés. Massacres et sévices divers terrorisent villes et châteaux
qui sc rallient au roi. Le domaine comtal se réduit à no uveau à la seule ville
de Toulouse.

Raymond VII décide de faire sourmssion. Après avo ir signé le traité de
Mea ux-Pa ris de 1229 devant Notre-Dame. il perd la grande majorité de ses
droits dans le comté de Toulouse au profit du roi de France, Louis IX :

tout le Bas-Languedoc et toul le duché de Narbonne ( c'est-à-dire les
diocèses de Beziers, Agde, Maguelone, Nîmes el Uzès, la partie de
l'Albigeois situee au sud du Tarn) , moins la baronnie de Montpe llier qui
relevait du roi d'Aragon et le comté de Melguei l qui etait sous la garde de
l' évêque de Maguelone .

II conserve Toul ouse et une partie du Langu edoc mais, il est stipulé
qu 'après lui , ses biens passeront à sa fille J eanne, qui doit èpouser Alphonse
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de Poiti ers, frère du roi. Ainsi, il est prévu qu ' au décès de celle-ci, le
Languedoc passera dan s le domaine royal.

Ra ymond tente de tou rner les termes du traité en divorçant pour avoir un
héritier, ce qui aurai t rendu caduque cette dernière clause. Mais le pape et la
cour de France font obstacle à celte démarche. De surcroît, le vicomte de
Trancavel déclenche malencontreusement une révolte, échoue devant
Carcassonne et il en résulte une expédition punitive entrainant la chute de
Montségur en 1244 suivie en 1255 de Quéribus, dernière forteresse cathare.
1271 : liée par les stipulations de ce même traité, la dynastie s'éteint à la mort de
la fille de Raymond VU, épouse du frère du roi et le Languedoc, intégré au
ro yaume de France, perd son indépend ance.

Cathares et comtes sont vaincus.

******* * *

Cependant, la cité de Saint-Gilles elle-même est épargnée par la crise, son
Abbaye dépendant directement du Saint-Siège, la population bénéficie de la
protection papale et n'a pas trop à souffrir des enquê tes des légats pontificaux
orien tées contre l'aristocratie trop souvent favorable à l'hérésie. Le Comte lui,
s 'est compromis. Pas les abbés. Les sculptures du portail témoignent de la
désapprobation de l'hérésie cathare par le clergé, clergé auquel se heurtent
comtes et seigneurs locaux.

Cependant, la Cité doit subir, à son corps défendant, la présence des cathares
qui se sont fixés dans la ville - rue des bonshommes, bonshommes comme on
les appellent, aujourd'hui rue du Pigeonnier.
En outre, les tensions entre comtes et moines ou abbés, d'une part et la crise
albigeoise d 'autre part, provoqueront l'interruption des campagnes de
construction de l' abbaye,

** ** .*****

*****
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